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Chers frères et sœurs, 
 
Plus de faim, plus de peur, plus de honte, et même plus de mort, tout ce qui éteint tant de regards 
et dénature tant de vies, s’évanouira au soleil de Dieu. C’est cette conviction que partagent tous les 
croyants. Elle est confortée par l’idée que les invités à la table du Seigneur, ce sont précisément les 
laissés-pour-compte, les traîne-misère; bref tous ceux qui, en ce monde, sont restés sur leur faim et 
sur leur soif: faim de pain, soif de vérité, soif de paix, de justice et de pardon. Rappelons-nous du 
sermon de Jésus sur la montagne. Chaque Béatitude répond à une attitude du cœur. Le bonheur 
vient de Dieu et Il nous fait la grâce de contribuer à le faire advenir. Telle est l’espérance qui nous 
guide depuis le jour de notre baptême. 
 
Cette espérance repose sur la promesse de Dieu, comme nous le rappelle le prophète Isaïe, dans la 
première lecture: Le Seigneur essuiera les larmes sur tous les visages, et par toute la terre il effacera l’humiliation 
de son peuple; c’est lui qui l’a promis (Is 26, 8). Cette espérance ne nous prive pas de quelques signes 
actuels. Elle n’est pas uniquement projetée dans le futur. Il s’agit d’une espérance qui a besoin de 
charité au quotidien. Une charité qui prend sa source en Dieu et s’exprime dans une vie d’Eglise, 
une vie de communion. Nous avons besoin d’une vie d’Eglise où l’on accueille largement au 
partage de la Parole et à la table de l’Eucharistie. Nous avons besoin d’une Eglise où l’on retrouve 
le goût de la fête, la fierté de l’amitié sincère et l’appétit de vivre en frères; une Eglise où nous 
pouvons dire ensemble, avec une assurance sans faille: près de toi, Seigneur, sans fin nous vivrons, 
et nous poursuivons avec l’auteur du Psaume 23: Oui, grâce et bonheur me suivront tous les jours de ma vie, 
et je pourrai, d’année en année, revenir à la maison du Seigneur (Ps 23, 6).  
 



 

 

Saint Paul ne dit pas autre chose lorsqu’il nous conforte dans l’idée qu’avec le Seigneur il peut tout 
supporter, comme nous venons de l’entendre dans la deuxième lecture: je peux tout supporter avec celui 
qui me donne la force (Ph 4,13) ; ou encore: …mon Dieu subviendra magnifiquement à tous vos besoins selon sa 
richesse dans le Christ Jésus (4,19).  
 
Ce Dieu en qui nous avons mis notre espoir nous est présenté par Jésus à travers la figure de ce roi 
qui célébrait les noces de son fils et envoya ses serviteurs appeler à la noce les invités. Nous 
pouvons dès lors prêter à Dieu le rêve d’une fête universelle pour toute l’humanité. A cette fête, 
tous sont conviés, bien que les porteurs de l’annonce diminuent de plus en plus dans nos sociétés 
occidentales. Les premières invitations ont été transmises par les prophètes, puis par les apôtres et 
par l’ensemble des disciples du Christ; et l’on sait quel accueil peu enviable leur fut réservé. Hier 
comme aujourd’hui encore, des missionnaires, des hommes et des femmes de bonne volonté 
s’attèlent à cette tâche qui vise à inviter l’humanité à la table du Seigneur. Le peuple de Dieu 
entretient cette vocation universelle et s’élance sur les chemins du monde, appelant tout homme à 
la rejoindre dans sa mission évangélisatrice et d’éveil des consciences. La Parole est annoncée à 
travers le monde et elle porte du fruit, même si, dans certains cas, beaucoup y demeurent 
indifférents. Dans d’autres cas, les chrétiens préfèrent leur confort, les places qu’ils se sont taillées, 
leurs intérêts, plutôt que la joie universelle. Si les premiers appelés ont renoncé à l’invitation, parce 
qu’ils étaient insensibles à la Parole de Dieu, les seconds, les invités inattendus, les bons comme les 
mauvais, dont nous faisons partie, ne seront heureux dans cette fête que s’ils acceptent, dans la 
conversion, de changer de vie et de revêtir, comme un vêtement de fête, la vie nouvelle et heureuse 
des Béatitudes. Seigneur, garde nous sobres et vigilants, attentifs à ta convocation. 
 

Abbé Abdon Ngoma 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


